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Luc de Bra ban dere, ex pert émé rite auprès du Bos ton Con sul ting Group, est phi lo sophe
d’en tre prise. Un titre ori gi nal, comme l’est sa ré �exion sur la pen sée créative, dont il a fait
sa spé cia li té au �l de sa car rière. Dans son der nier ou vrage, Pe tite phi lo so phie de la trans -
for ma tion di gi tale*, il ex plique pour quoi l’intelligence hu maine ne doit pas craindre son
er satz nu mé rique.

l’express La révolution nu mé rique nous contraint à pen ser au tre ment. Que de vons-nous
chan ger dans notre fa çon de ré �é chir pour ne pas être dé pas sés ?
Luc de Bra ban dere Je n’aime pas l’ex pres sion « pen ser au tre ment ». On dirait le vieux slo -
gan pu bli ci taire d’Apple,
« Think di� erent »… La créa ti vi té, ce n’est pas pen ser au tre ment, c’est pen ser plus. C’est-
àdire prendre de la dis tance, uti li ser les ou tils o� erts par la phi lo so phie. Pour par ler de la
trans for ma tion nu mé rique, il faut ain si, se lon moi, par tir du couple « ma tière-in for ma -
tion ». De puis que l’homme tra vaille, il uti lise l’une et l’autre. Mais un ren ver se ment cru -
cial s’est opé ré à notre époque : la ma tière, que l’on croyait sans li mites, se ré duit – voyez
les éner gies fos siles. Et l’in for ma tion, que l’on croyait, elle, li mi tée, se ré vèle in épui sable à
l’âge d’In ter net.
Que vou lez-vous dire ?
L. d. B. Pen dant des siècles, l’in for ma tion était consi dé rée comme utile, mais un peu ac ces -
soire. Pre nons un exemple. Si je fa brique du fro mage, sa voir com bien cette ac ti vi té me
coûte et qui achète mon pro duit est im por tant, mais mon mé tier consiste en pre mier lieu à
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faire cailler le lait, à for mer et à a�  ner mon fro mage. Au jourd’hui, le plus im por tant n’est
pas la fa bri ca tion, mais les don nées en gen drées par celle-ci. Une en tre prise de fro mage
n’est plus une en tre prise de fro mage mais une en tre prise du big da ta ac tive sur le cré neau
du fro mage. Où ache ter le lait, dans quel ca mion le trans por ter, qui l’achète, à quel prix le
vendre sont des in for ma tions dont la va leur sup plante dé sor mais celle du fro mage lui-
même…
La force de l’in dus triel était son sa voir-faire. N’est-ce pas beau coup plus com pli qué de se
dis tin guer en pla çant les don nées au centre du jeu ?
L. d. B. Pour que les gens conti nuent à pré fé rer son fro mage, l’in dus triel de vra en sa voir
plus sur eux. Ce la ne re tire rien à la pas sion ou au sa voir-faire. Il y a une quin zaine d’an -
nées, mon ga ra giste m’a dit une phrase lu mi neuse : « Avant, j’em bau chais des mé ca ni -
ciens qui n’avaient pas peur de l’in for ma tique. Au jourd’hui, j’en gage des in for ma ti ciens
qui n’ont pas peur de se sa lir les mains. » C’est ce la, la trans for ma tion di gi tale, un ren ver -
se ment com plet de notre per cep tion du monde.
Il fau drait donc se de man der « comment pen ser » plu tôt que « quoi pen ser » ?
L. d. B. Ab so lu ment. Et, pour ce la, com men çons par uti li ser les mots justes : l’équi libre, ce
n’est pas la sta bi li té ; la créa ti vi té, ce n’est pas l’in no va tion ; le confort, ce n’est pas le
luxe… Tâ chons aus si de dé � nir les bons cri tères per met tant d’agir et de mesurer les pro -
grès ac com plis, même lors qu’on ne dis pose pas de chi�res. Parce que nos hy po thèses de
tra vail ha bi tuelles ne fonc tionnent plus, le sta tu quo n’est pas une op tion. Ou bien chaque
pro fes sion au ra ré �é chi, in ven té et construit de nou velles fa çons de pro cé der, ou bien elle
de vra su bir.
Qu’est-ce qu’une pen sée créative ?
L. d. B. : Pre nons l’exemple des frères Lu mière. Ils in ventent la tech nique du ci né ma en �l -
mant la sor tie de leur usine. Mais c’est Georges Mé liès, en se de man dant par la suite ce
qu’il peut faire avec cette nou veau té, qui donne nais sance à l’« art » ci né ma to gra phique.
C’est lui le créa tif. La créa ti vi té peut se dé � nir comme une ap ti tude à chan ger fa ci le ment sa
per cep tion, contrai re ment à l’in no va tion, qui change la réa li té. La créa ti vi té pure ne mo di -
�e en rien le monde. Lorsque Ein stein in vente la théo rie de la re la ti vi té gé né rale, sa pen sée
en tant que telle n’a au cun im pact sur l’uni vers. En re vanche, le GPS, au jourd’hui, ne fonc -
tion ne rait pas sans elle.
Doit-on craindre à terme la su pré ma tie de l’intelligence arti�cielle ?
L. d. B. Non, parce que notre pen sée est à la fois dé duc tive et in duc tive. Dans une dé duc tion,
on part d’une hy po thèse pour abou tir à la réa li té en suivant les règles de la lo gique. Ce la
se ra sans doute un jour to ta le ment as su ré par les ma chines. L’in duc tion, qui ré pond à la
ques tion du « pour quoi », pro cède du mou ve ment in verse. Pour quoi les jeunes ma mans
viennent-elles da van tage dans mon ma ga sin que les hommes qua dra gé naires ? A par tir de
ce constat, dont je tire des ca té go ries de clien tèle, je peux dé duire des ini tia tives utiles pour
mon commerce, comme la créa tion de rayons spé ci �ques. Le vrai dé � de la pen sée se si tue
dans la phase d’in duc tion. L’intelligence arti�cielle, même si elle in tègre les pro ba bi li tés,
ne pour ra ja mais choi sir par mi tous les con cepts pos sibles, parce qu’ils sont in � nis !
Dans ce cas, doit-on vrai ment par ler d’« intelligence » pour les ma chines ?
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L. d. B. Je ne pense pas que l’ap pel la tion soit la bonne, e� ec ti ve ment. Une ma chine est pro -
gram mée, elle n’a pas d’in ten tion ni de pro jet qu’elle au rait elle-même for mé. Et un ro bot
100 % ra tion nel ne pour ra ja mais éga ler un hu main, qui ne se ré sume jus te ment pas à sa
ra tio na li té. Un di ri geant d’en tre prise a be soin de deux ca rac té ris tiques pro pre ment hu -
maines dans son tra vail : la créa ti vi té, pour in ven ter de bons pro duits, et le sens de la res -
pon sa bi li té. Au cune ma chine ne peut pro duire son propre ju ge ment mo ral, ni des va leurs.
L’intelligence arti�cielle ne triom phe ra que si nous re non çons à uti li ser la nôtre. Exac te -
ment comme la traduction automatique pros pé re ra si nous re non çons au tra vail d’écri ture.
Une guerre des in tel li gences, telle que la pro phé tise l’es sayiste Laurent Alexandre, ne vous
semble donc pas à l’ordre du jour ?
L. d. B. E� ec ti ve ment, c’est comme an non cer une com pé ti tion entre le vé lo et le vé lo élec -
trique. L’idée d’une in évi table confron ta tion homme-ma chine est un préa lable faux, qui
ne peut en traî ner que des conclu sions l’étant aus si. L’en jeu n’est pas de bâ tir des �c tions,
mais une nou velle so cié té qui al lie hu ma nisme et nu mé rique. On sur va lo rise l’intelligence
arti�cielle, comme on sur va lo rise de puis deux cents ans l’intelligence lo gi co-dé duc tive,
celle du fort en maths. Il faut re dé cou vrir ce qui fait la spé ci � ci té de l’intelligence hu maine,
in ves tir au maxi mum dans les do maines im pro gram mables, im pos sibles à théo ri ser, que
sont l’in tui tion, l’ima gi na tion, le ques tion ne ment, la mé moire, l’es prit cri tique, l’hu mour,
etc. En édu ca tion, in sis tons sur la ques tion du « comment » et non plus du « quoi ». Je me
suis amu sé dans ce livre à ima gi ner comment en sei gner l’in for ma tique sans or di na teur.
C’est, à mes yeux, le che min qu’il faut prendre : com men cer par ap prendre à struc tu rer un
rai son ne ment.
* Ma ni to ba.


